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Gagon, N. Picard, J.-B. Dionne, A. D. Le-
droit, Louis.Duchesnay.

Il y a maintenant dans les ports de Saint-
Jean.et Saint-André (Nouveau-Uri-nsick).
Hal ifax.Yariouth et Windsor(Nouvellc-Ecos-
se), et Charlottetown (le du Prince Edouard)
des vaisseaux on partance pour la Californie.

Canadien.

M1ELANCES RELIGIEU3X.

MONTRFAL, MARDI 27 NOVEMBRE IS19.

Paroisse de Verchères.
Vendreci dernier, une députation de la pa-

roisse de Verchères est venue déposer devant
Mgr.,de Montréal une Adresse dont la copie
se lit ci-après. Ce document porte la signa-
titre des habitants propriétaires de Verchères
cin mIsse. Nous n'avons pas besoin d'accom-
pagner de commentaires cette noble et senti-
mentale protestation. Elle soulève assez dl'in-
dignation contre le petit pai ti de malveillants
qui deverse 'outrage, depuis nu certain temps,
sur son propre Clergé,augrand contentenîciit
des ennemis du catholicisme. Nons étions bien
persuadés que les détmîcteurs de M. le curé de
Verchères se réduisaient à 3 ou 4 individus.
C'est pour cela que nous avions gardé jus-
qu'ici un silence de tépris sur leurs procédés.
Les paroissiens de Verchères, ont cru, eux,
ne pouvoir se taire, et ils viennent de don-

nier, dans 'Adresse que nons reprodaisone, le
louable exemple de la réprobation qu'il con-
vient de faire des journaux bien connus par
leur détest'able conjjuration contre le bien.

3 Sa Grandeur .gr. l'Erque de :llon rial.
etc., etc., etc.

Monseigneur,
Nous les soussignés, habitans propriétaires

de la paroisse, St. François Xavier de Ver-
chères, prenons la libertù d'approcher respue-
tuousement de votre Grandeur,

Pour exprimer à votre Grauleur les senti-
ments de dévouement. de resp.ct et de vé-

nratio dont nous sommes pénétrés pour vo-
ire personne sacrée;

Pour vous-assurer combien nous sommes at-
tachés à la religion sainte dans laquelle nouis
avons ait le bonheur de naitre et de grandir
combien grande est ladouleur que nous épren-
vous quand nous la voyons attaqumée et nié-
prisée, ainsi que notre respectable clergé!

C'est pourquoi nous déplorons avec a plus
profonde indignation les insultes faites et pu-
bliées. Jusque dans les journaux derienr-ment
par trois ou quatre individus de notre village.
contre notre digne Curé et contre tout le clergé.
dans sa personne: nous réprouvons ces insultes
comme grossières et mensongéres;

Nous profitons de cette circonstance
pour tassurer à votre Grandeur, qe nous som-
mes très satisFtils dc notrc vnléraxblo Ctró4
il n'a pas cessé depuis lu grand nombre d'an-
nées q'illestau milieu de nous,qu'il nons des-
sert, de donner l'exemple constant de totutes
les vertus sacerdotales ; témoii:sson zèle pour
la prédication, sa charité por le pauvre, soni
désintéressement dans la réceptioa de ses re-
venuts Curiaux.

Nous le chérissons et il le mérite ; il a fait
tons les sacrifl:es pour nous piocurcr,dans tous
les tcnps, les secours spiritutels, notamment
chaquie année dans la Neuvaine u lPhonneur
de St. François Xavier;

Nois désirons ardemment de le garder au
milieu de nous, et nous prions la Divine Pro-
vidence qu'elle daigne nous le conserver en-
core de langues années conmme notre Pasteur
pour la paix et le bonheur de noti e paroisse

Nous supplions Votre.Grandeur de nous bé-
nir et nous ne cesserons de prier pour la con-
servation des jours précieux de Votre Gran-
deur.

Verchères 16 novembre 1S49.
Ici suivent les signatures de plus de 300

habitants propriétaires de la paroisse de Ver-
chères.

A lPAdresse ci-dessus, Mgr. de lontréal a
fait la réponse suivante:

seulement coupables, mais malheureux. Voici
d'un côté le sceptisne qui va s'abîmer dauns
1c suicide à travers toits les dons de la nature
et do la fortune, tandis que la foi, portant
sans effort le double fardeau dut travail et de
la pauvreté, traverse tinc mer d'orages oni
chantant l'hymne d'actions de grâce au Dieu
qui la soutient. Ce n'est plus l'esprit seul
c'est le coeur qui est appelé à conclure, -t il le
peut sans peine, car tout l'éclaire dans le rap-
prochement qui lui est livré.

Plainte legitime.

Un particulier, qui avait été obligé de re-
counir à une infinité de stratagèmes pour' sou-
tenir son crédit, reçut de plusieurs dle ses cré-
anciers des letties d'avis par 1,estp elles ils le
menaçaient de le poursuivre, s'il ne les payait
pas: Comment, s'écria-t-il funieux, j'ai oun
une peine atroce a emrprunter dle l'argent, et
il faut enicore que je sois tourmenté pour le
rendre ."

Bon mot de ChIarles-Quint.
On parlait devant Chaîrles-Quint d'un huam--

mue quni se vantait dle n'avoir jamuais eu poure.
"Il faut, dit lPempereur, que cet homme n'ait

jamais mouché île chiandlle avec ses doigts."

.Mes chers enfâis,
- C'èst dvec une profonde èmotion que j're,

çois votre regnitê qui est l'expresiionl si noble
et si frnche de vos senimens religieux e' de
votre sincro attachement à votec Clergé, Il
est facile dce la ressenir cette vive émotionn
l'aeccnt sincèro et au ton penétrant qui amt-
iait tout-a-qheure cluii q u, u 1nm c(u vous

tous, lisait cette touch:nte -td. îsse.
Vons crovez devoir ici protester hautement.

contre les fiiussutés que Poln le cesse depuis
quelque temps de publier dalns certains jour-
naux contre le clergé ci général, et contre
votre curé n p:irticulier.

Cette démarche solennelle de la paroisseon-
tière de Verchères ne me sumrprnd pas. Car
je connais Pardeur dc sa foi et la pureté de
ses mecurs vriiîîmient latrinrclales. C'est un

beI exCmpmle qu'elle donne aux it res parois-
ses de notre cher pays; et cet exemple aura.
je n'eu doute pas, bien des in.itateurs.

Ce n'est pas que nous ayons besm de ces
démonstrations pubiliques pour nos justifier,
car nous nous estimons heureux .e pouvmir
soufrir quelquo ehose pour la cause de notre
sainte religion, et a. l'exemple île N. S. J. C.
qu i a été chargé d'outrages pour Piour de
ceux Qu'il venait sauver. Mais nous eroyonîs
que les untholiques ont un devoir d'honneur a-
remplir à l'égard de leur; pasteurs cin pro:es-
tant publiquementt quils rejpoussent avec hor-
reurtontes les calomnies iiveitées contre eux.
Car ils ne doivent pas laisser croire à nos fré-
res séparés t'ils partaîgent les sentimnis ir-
réligieuxdesjoitrnaiux qui ehaque eiunie at-
taquent leur clergé.

Je suis heureux île mîî'assrer par une dé-
marche si spontanée de votre part que vous
étes satisfaits de la conluto quite tient titilui-
lieu de vous votre digneu p:steur. Je vois que
vous tenez àî tionneur de le soutelir comme il
con vient au rang qu'il occupe pour le salut
de vos àmes et le sulag rient de vos pau-
vires.

Te vous bînis avec toute lefision de mon
cSur ; etyje pri Dieni :le cumblerh tmes les

fimilles de votre ria et lureut p:trmiste de
ino veiles. et plus abondantes bénédietio s.

Mon cœur est consolè de votre filial dévonme-
ment. Que le ciel qui a'promis de longs jours
aux enfans respectueux et obmissais vous ré-
coupesc.

BU L L E T1 I N .

La Angmi :.ii ghise t , C'.tnnienne sr l'annezi-
on. -Ei, c lef dsio s réril/es sni.

ment du peup/( nIIII et C'nlien ?-Le
Ncî'.York Ierld <t bt jou id écSss:tis le

'Dundlec Adicertieer. -Xorelles etc.

Le parti le lannîexien ci Canada est tont
glorieux et réjoui les dernières non-:elles

'Angleterre et le la maniire dont la prese
anglaise a envisagé le -,Iufileste deMont réal.
A son avis la cause de lannexion est à moitié
grignée. puisque les organes de Popin ion pti-
bîlique dans la Grande-Bretagî disent gntie,
lorsque 1L inajoitt du peupé e amelen the-
mandera Palinnexion l' Aigleteera est prète à
la lui accorder.

" Les j'oîunaux île Londîrs, dlit le Co:'rricr
de cette ville.parlent des autours et les sisna-
taires de ce n iifest en termes :le respect et

de conîsdération.Lo Tines ii trouvo rieut d'ob-
jectinnabledans le toi. le tempéramnt et.
le sérieux du docutiient. Le ( Türs dit encore
qu'il fiit hunneu r à l'habilet é,uîî tact et à la fi-
cesse de ses autents "Le fit est que la presue
dI'Angleterre conîsidère le mo:uvemnent comme ui
'ont considéré les annexiounistes d'iei .- L'aî-
nexion aux E:ats-Unis est iggr!crée par des

l1motifs qui conduisent les societès comie les
individus, IIotifs d'inîtért et dI 'avaincement île
sot-mciie." L'Angleterrc nous dit clairement

que noas p:mavon fir'e ce qui nuis plaira;
qu'elle ne recherche t'as le stérile honneur de
forcer notre obéissace à contr"cour ; qu'elle
a l'oxpérience uLI passé pour liistruire et la
guider et que la seule questioii pour elle est
celle-ci: " La retention du Canada -ious se-
rait-elle profitable 1. Sa perte préjuidici-
able ?"

" Nos griefs sotnt admis, continue le Cour-
rier, tmais leTime nc propose pas'de remèdes ;
c'est parce ryt'il n'en a pas à proposer et qu'il
voit qu'il n'y a qu'un remde possible, Pan-
nexion.'

" Que nous reste-t-il lotie à faire mainte-
nont disent le Courrier et ic Herald et les al-
ires feuilles annexionnistcs ? Organiser, orga-
niser, organiser ! Recueillir des souscriptions,
imprimer des paiph lets, envoyer des lectut-
reurs, des prédicateurs partout le pays, priépa-
rer le Peuple aux prochaines élcetions, agiter
la Province d]'Lui bout à l'autrejusqtu'à Oci qle
l'esprit plilic soit pa faitement éclairé sur
cette grande quostion. Quand la njorité dut
pay's sera d'accord ponr demnanîder l'annexion,
il y aura uile majoritté clans la Législature, et
alors par la Législature, lu cemmnl létitimîe,
nous piourrins trailter avec la Merre-Patrie."

Quioique nuts reconinaissiorns l'nPiartance
des articles tics journaux de Londmres sur la
rquestionî de l'annexion, înous tic croyons pias
eependlant quîe les pa rtisans dcc mîouvemnent,
ici, nienît tant lieu de s'en réjomir et île s'en
féliciter. Oni <luit se r'ar 1îpeder que luorsquie ces
articles ont été éernis, l'adresse setule <les atn-
nuexionuistes était pîar'enuue eni Angleterre.
On n'y avauit pas encore reçu los contre-andres-
ses et les protestationis adoptées dans presuuu
ltutes les sectio: clu pays. Les joirmnarux an-
glais ont clone discuté la qtuostionu simîplemeint
suir la su pposition quu une îajor'tte duilplnplepi
Caniauhen était fa vorauble a l'an nrxion. Que
sera-ce <lonic qutaund les mîalles suivantes lotir
nuiront applris qpue lo senitimuent on faveur île
P annuexion est loini dl'trc général dans la pro-
vinc ?

Et encore, coimmne son t les chouses, vomis avez
du remîarque'r le emingemnirt udans le tont cli

secound article dli Ti.nes. Après reflection
i ne croit pias uet ce soit la mtajorîté :lu pieu-

lite rnnadicgi qi sotscrive aux oi ins du
taniest(o de Montréal. Il crait de luii avoir

donniiîé trop d'importmic. En1 som0 il est
hostile at mouvemnt d lninexion, et issez
hostile pour que le lerahl de cette ville luti
ailresse dan sau derire feuille le paragra-
phe sivant

Le Tintes nous dlit quii si le peuple an-
glais peit s pisser cli C:uud. lors et seule-
mnt /ars il cotisenttirait à i l'uîldoinmer-"!
Ainsi, d'après cet aducieux .B/ly,-bien ot

tiI, juustoiimit auii iîjustettntt conttet ou it
tmottente, la sitmpl tonfli di peple uan-

gais est la r tg/e abd :qi doit g.ider sos o-
loiies. Si Cest là ie qu e iloVent dire le Times,
ajoutle te H ord, nmus i'avons qu'à lui dire.
ainsi q ut 'à ceix qui pensait entni comme liiqle si
nmauivais qu ul Cl vieux smstème coloiia I
d'auLtrcfois, celuimi-i est encore pire. Si Plduca-
tion que lAngleterre détonne' à ses colonties est
telle qu'elle n'ait pas liet d'en rougir, P a..-
nir quui a.ttend des hiomimeos ainsi instrmuit

'e10c peut jamais étre ila tmerci du sic colo, sic
ju!eo cd'acun pouo'r sur la terre. Nuts ne
soiiies pas îles btes d e somm pour étre
venîdlts et livrés à la volontd d' nos
Le IHeradeftiti iveut dire: Si v.uis ne voulez

pia- nous doiner 'anntexion nous la fierons nous
îmîmes.

Mais le l"orniin Cronic/e de Loudres ne
chante pa s commltie cela. L'organe di p rti
tory tncie uit pas en tendre parler c de dé me mît-
lbror l'empire. Le Mornin Liton plus. Da-

près ces luilles, il 'e (lrien de plus ubsurde
qu e cette stdition !ople, 'ette tra'nî y zis 1ic
rt . Constitutionud/c. uitepropositioun xtré-

mtenicit impartin-eute des 325 signataires de
i'adressoc en qtuestin.'

Nut -ciavons donc, raison( le dire que le an-
nexionnistes itt doivent pas tant se réjoir le

'atttitude prise par la presse -anliglaise, q-'i
d'ailleurs, à notre avis, n'exprime pas plus
l'opinion lu peuple en Aiigletmerrc qIu le ma-
m (iate le maniîte( de Moitréal mn'exprniime
l'opinion des habittirs du Canada. Atten-

cdons :11utc le pîeuplîîe anglais soiti plus inistru it de
l'état dle la quietestuion ici pour savoir réelement
ce qu'il 'il pense.

Coinie on devait s'vt attendre. les articles
des journulix anglais ontt e reteitisseîmieit

autx .-U. La pesse amricaine me ai:nriuim-
mit pas une au si lle ra-i. Le -'

YrAk leral eti r'atr, se félicite dnliton de
la pressa anglaisc et dit tue le principal obs-
tacle à aiuexioin est srmiont, que ce qui a

eipècié les am inl le se ioiidre et ma1isse
ai mouvenint. c'tt la cumii de Ane

terre, île la gîuerre civile. etc. Mais si ou ieut
iuuer le Il'opi on p'bliq1u dePl A terre, dit

le cHral, ' aprés es articles deis .lur:uu
la quest ionî est ienvis:uée entièrem.uteit au

point de v ue des profits et.rjeites.'" On tue
parle pas île la diglite nationale. d'honienr,
dle lovuté, d'au n e dle ces choses, Il n'y a
din pil us rientuiaintenint pour mplchir lis
gens timiides e, Canadila d se joinid re ut mo'u-
volient de Iainexion et nous ue don ous nul.-
leillentruî'ils le fossent."'

"Nous observerois la lutte avec intérêt.
N ous croyons, qu' miius de beaucoup de ruu-

deuce de part et <tautre, autu le Hemhl, il
pourrait bien v avoir Les conflits scn;uinim,

et p.ut être iii sotmleév:eniiet <liti s temine. tc
rait enc guerre ci'il'. L'aneion s"'rat remouts-

sée par le Gouvernemett Provincial. ceei x
qmi sont eun place et ceu lqui n'aiment pas le
gmuîvenîmenaît et le~s ins5tittionsui Reynbi>1~i-

nl e. D hfit la ltte seru. entre le Irieipm-
Moniîarehi'lie et publiiaiu :n r utne petit

échelle et il nafutt pus êtro prophèt oilmur
dire qub s-1ra le résultat. Tout ce <buelesau-
nexionnistes ont à ai r, c'est d'oublier touites
les lifiicultûs pass'cs iet fliire de li. lquiestion
mde Pnnexion le grand umti Ie tous les
élections. Que tous les cndidatS soieit choi-
sis dans les rangs des annexionnistes. 8%
sont battus ule fois, deux fi-, trois dus. il ntc
uiht pas se découragr. L'avonir est mix n-
nexioinistes. Quiand ils amront obteu uno
majiorit dans le Gouvsrnement Proviicial, ils

pourront passer untie résolmîtion brisant lai con-
iexion avec la Grande-Bretague et l'afFlirc
sera faite."

Luafflire pourrait lia pas se fåre si icle-
umnitI que pense le JIerald de Now-York.
Nous verrons bientôt. Nous admeitons cepe-
dant que ses opinions soit part:agùcs itr les
journaux dIe la grande Bretagnie, lémoin l'ar-
ticle suivant
(Extrait de l 7dccrtiser de Dundee en Ecosse.)

1.1: ata'nAes caU 'a .-¡ n toute proî-
b:àbili,èbe Ctnuda vacser diire imie posses.
sionî iritannipiîî tue et c'lh dans très i îen de
temuips. Il y a eut inie tendaunce vers ino sépi-
ration deptuis longtemps et nous le croyons
pas que la perte dit Cainada, commrn colonie.
doive étre regrettée. Nousi croyons ou con-
traire que les colons elles :ucuglaîis y gagntt
Lobipîrution nia commerut ce lb Xrs u dê baurrassom
les colonties dut l'mbl igationt does droits pîrotee-
tocurs et elle's ni'auront pliusaucunu intérêt ài con..
lintuer ài se soumuîettre à la doiinuitin Bruitant-
niqute, si e tu'est. pour -lemnndedmr sa pro'tectionî

contre ses ennemuîis Si le Canadaît; est
annurueóux Etatus-Untis, il u'auura. pIlus besoin m
de cette rtecmtioe. .1. serti auusssi indêpei-
danit de l'A tngleterro <que P'Amiérigl.u elle-mué-
me', et l'Angleterre, d0 soin côté,an-ui inidèpenm-

canîte dut Cundauu que les Etats- Unis. Les
produuits dît Cuaada viendronutt cummcu auara-
vattsur mnos miarcitès et mios pirouits tutmnn-
fli. turîiers iront île tmtmol sur les leurs. Cuu
nus mauvera sin pbc:tt'nt le troublo et l dlé-
pense île le guivernter et" delui n'a pis été
peu d chseo Ipar le pnussé.Nus cromyons qîue les

olmsont coulé fi lui Granude. B3retagnuîtn
miotnit dl'argenut quî'i esti di fleile dt'esti u mr,
ou guerre, c-u droits prom~tetehrs et eni cl tî tises

ildu gonmuvernem nent. Nus tue rî'remttrois lis
'e voi d'autre si e'eeîimelutCuu-
la et 1imndl stuile dietl céenis do

sc tîmitcnir euix-mómuies Il n'y aî aumcunu
dloit <p ui la matjorité cli uteupbe catnadienot a
droit de juger pour ello-mémo et·d îl hoiîisir le

Zfl?~~~< ______________

goîeue nt mne rmrl'e. On dit qu'ils
nomntcl divenut dlus; obuligationis et que. puar suite,

i %s nI slnt pais libres de cmisir.Nous disns,ue
le piltit lotus csserons deleeurrendre des

om1igations, ser lu niieux pour oes. Par le
p: ssé nous aivolmns payé trop citer pour mainte-

utr la coinexion ivca cotte ettolonic. Nous
mantiitndrons à Puvcir tout .cwe qu i tl la

pine d'être consor'é.--Nms relat ions von-
teeiules-sans tre ttax'es pur cula.''

L.t li4vre Calilfrnini se rp.tl en Cana.
da. Cluue jo-ir nou s entendons parlr dle
nouveaux départs. Ceuueont plmsseulement
les junmes grens qi s'eu vt. eerhmr fortuie
sur lus bicirds fortunitès dît S:ictrient tto, mais
ds pèrcs de fsunilles, des gens de tous les

états et dle toutes les conditins qui vont uir
demntuder ce qu'ils n upnvnt réalisur sur les

bords di St. Laurent. IIenruix s'is.umsont pias
désappointés danls eurs's troes et leurs espé.
ranî ces. Nouis prions Dieu qu'il en soit ainsi.

Parmi les derniers déprts on mentionno les
noms de .. harles selby uoat de cettu ville;
M. Bétiinge, frère de M. Blinge l'ivoat, lut
Dr. Dioti de Beaharois, le Dr. Vochlières
de, Bou clhertille, itu M. Dugas notnire, M C.

D. Rh pii le .Beauihiartnois et plusieurs autres,
Le GOclm( le Trontoii ancei la retraite dut

Mujor'-Campn 1tbell île la phtce de Seerolaire ci-
vil. Noas regrettots d'upprendru cette clé-
tenuination dut aior Canpbll qui est due.
sauts dote à la tranislatiot du gouimeroment
à Tironto. Nous comprenous comio c'eut
été difflile pour luii île s' iner etièrfiet.
de sun mgifiqu alblissemelt -u St. rilai-
ro,auiquel il veutt l'a veuir donner tisses soils.
M:is nois regi-tLons sa retrai'. surtouit ait

point île vue de d 'intérèît public, euar depuis
trois atits que' ce iioimsie ioccupe cette charge
imuportalito. il ou à r'eimpli les devoirs a la sta-
tistâct.tin de tous les part is.,

R ien dU 1ou ta isiga diut gouiverIeiment.
Des lettres partciilières annoncent que les bit.
reaux pupblies s'organliseit iet se mettent en
Ordre. Lai pupart(l des emuuloy's sont rendus
à leurs Pstes,

On tt que les nîtveauxt lls de luicature
vonut être proclam s dantis le coitr ed écemre,
les arramgements dit personnîel dts Cours étant
enfin eouiplètits. On u LIt i choix d'uîi rquîatri-

Sme juge à (Q ibe, imais n u saons pas
sur qui le zahomx est toiié.

-ii ' - , î y

S:uuimeii ilern titi 'n i pé dI Iasvi des
tuu dus, de Toro., eniraau n ititt u

:I'niiar Cua iin, au momenlt i t'mnalluit
ire jmuer la pr.se p itlu publicationd No.

(lit . iMoIT T ! idc-il au rdumiur, _

(s'ily cn a uu):je emande un momet d'udi-
ene'. . Ou ('tic e le Lntttam tique. et trois mi .
tt-mtmo. aîprès, le MI.il/w'ru', ptle.in cl'inidignution

pulitait l'art icle suivatiý:

A FPRtE UX 'PR] POTAGE.
"On, noits apprendà 'instant que te Iouver-

nour viemit d'adresser à l'éóLue do Montréul
utle tt re amtographe lut'iunt de fir sortir

mii mnndmL'nentt Omctro lies unnexionistms et1
d'emmyr lous les moyeus nécess tires pour

arrier iut muutvemat eut iveur de l'bn-
nexion ! ! !
''il promet en recompnsc le rcvenut d.-s bients
d'sjesuites et le siège du gouiteraicmieîut à
2lMontrfun li tm deuux aits. '

Nous trrtons l apresse pour appriedre cet-
te nouiuvell'' à nîo- leIet(!'irs ; nuts 'avo'is pas

le temp de uirur à niti tout le hideux de
cele nul 'ell intrigue. Nouis umsIs:ltois

: 141 nlotre cler.; ca.uthi. le no itr era uil.-
lemn'.i't dans ine tuttitio assi dégtout o.
Nuts i ms tendros Ims tu lo' sur Cue sujet
dans tntr cprohn in muni' ro.

4cA Atous, nneexiounies, de cîoubler de
cetuge et de 'igilnice ! !!"'

Cimrmiède laccueil q i avait reçu tiiau n-
reau du onucur, le Nuvelmlist se renuit.
comme d e ison, f celi- do A 'lvenr A son
récit pbini d'aniaion, la bilu lijetic Col -

lutbrateur en etio lpolur le tempsd d'ah>rs,
enutra on plein ébllitioni,ct lui inspira la lira-

dIe suuuvante :

P r 0o1) 0 sitiou in a e
LE PLCvPJ..,tU îtucuA ,1

SNots edeons oujourd'lun pour répondre à
une liutto couníbetlect. annoncer am iu peuple du
C'inuadatu1 tii litil qi rvl toute lu biibtese
dut gcouvernmciiett. et toute la corruption dont il
est capiable, pour coniserver la position qui lui
éclTe.u, .

"1 Jine sagi de rieu moins que 'ciue lettre
auItogra plie dc Son Excellence Lord Elgin,
prolposant ausv.ies catliqiues u Cuana-
du le parti sivat:

"Lesjévues athulitn's t.ravailleraientut
mro-yen die miandelmenucs, mde circulaites, ài étouîf-
Pc r le mioivuement ann texiunatse pumii letur po- ~

luttionri et cin treur le gouveriemetut resti-
tierat.t les bienus des .lefsit hes it mîéumn f'rauit

dépendrul e lutqîuestionu dît lui trundamtion du siège
dît gomtvernuotnent dansui l jlaus-Canndima, u pius
ou m iiouins îluru îctr <lii e Ittraient les évóqd ucs .

dns cet te u(lt prpgantle.' -

Pur mtuniger l'espace et rescrî'er ros co-
loun'es pourmi dles n iòrcèts inutètressates, ntous
ometl ts ls ièflexionts dont le jieune Collaho-

nuour u' iti suivre ceito è tonu~ute révéltiion
(./iuwfd Discloesurc)! !

La pmolicnt s'est saisieclduNonivetlliste.cde iPam.i -

biuh uit 'Tébigmraphle, dli Lutîiue, enfin.Il est
repuarti gauic-me'uut potir si logru, se1 prouposat
buiei d'abonnu ter' tus sîs confrères île b asyle utiu

,uhni dlà FI ocnr'.

r. *t in.e il 'uier soiîr,qui nî'uvaîit pus npiei
a' oner' uout nous puilons ut adlrssé titis

jounos ttcr< taims îles joîurnuxs sus-minît.ioînnès
util ...muntec qume nors lecteurs liromut plits loi.
Nonsi qui tnous ittressonîs à ces meussieur s,
notns tuous hautonus dc'd (irue ecunnaîtr~e lut circonts-

tîunce a'tê'.unnte qîui dloit rendret~ mioinis sévère

' leur litd a sentenoe do 'eîopi¡onîpl-
blique. ,

(aitrait. dc la Minerce.)

N'ouv~eau msenson çe des lé

LETTtI' ltSDCiiSDNtfl \Cttlttt5tir ii roN,'ULIcs.çC
nE17 Muo N'TI E,%tL.

T efloiterltie îles dimugogues t'a nminte.

pls cde bornes;ils Sutivntiyusqute iuaisl
pr('epte lelaur chef- ,..l......lut' f ousister
le bmoît scuIs et lui.lcis dan L'Part ' Je ueiteti

énormii'uémiuent et stuîis luiits." Les iux jour-
uuîx dcette fation se sontt eCtenuulus m lîedi

matin pour donner ysiimiultmunciiit 11it
uttu'nusongi' le plus détestable que des écr¡y

pli isset. ungLim Il, PI, ots le titre i-mpIlos11 1
Ie Pioposition nftrne,'' et l'autre sous celui

t ''Affrux Tripotage eL'i t l'autre S'em-
pressent de ltieuprévenir le peuple dli Cii uaila col-
ture la pLIus fiutise tramo qui at jaituts été onr-

ui t coitre luii, tui<t Oelnteni'uuitrc le gottver
i mettet les éLrîqtlques catholiques pouir cmpî.

chier 'annox Ils annoncent; avec luccut
d'une convictioni rentr et bien flnduc, cIe

véquie dlt Mnîtréal a reçu une le de Cle
E., le priant '" de lir sortir un iiimntdtemntc(I
conutrelmetouvementunnexiontisto;"e t n
retour des servicesclu clergé sur cette quesion
le egonvermu nt puromnetrait li trestitution

dos biens îles Jéstuit's."' -1-'h bieni ! q(tue peu-
sz-vou, lecteu rs, îles écrivainséhos qluits i

se complaisent à tromper le pub;lic sutr des m.
tières aussi i >rmant os ? C'est titi coupl) dl-

'h tt'ils ont voî uI ire, ei dtonltinInt sous
forie dle ivlti tut filumx lrit qm'ilsavaiet
résolu île répulmre. Crniguaiit 'infllutetcem ul
clergé contre Palnnîexion. ils ont voiulu se faire

tm muouye ildu eaccuser de coiriintion s'il s'op-
pose à lutir mouvement. Mis,bon Dieu, que
ces iu mycns sout petits, qil sont hlonteti. et
dégradants !

u n liuuîd it rien dle pIlus guniche et dIe pus
méprisable pour dIltruirsu la meilleura îles

caussî'S. Ei vérité. mes annexionistes dle Mmnt-
rétl oit e gtra tort de ehU ter les uxiliuui-
res :uiissi maltdroits. S'imagùumut-ils <le le,
lpeiuple cLIid3u1s-Canatiudalu ti suivre dus individus
qui n'ont qulle des mieisongesi.débiterpur

:lfnre la cause q1u'on1 leur ut lcfiée ? Noni,
pas pus qt u'i!s réussiront à atltirer les mouches

aveui'c u1 vimutirte. Ce L, st ps imu essyat le
dtépopularrseri le edcréiutar cu que lt socitit

canad 0te aî le tIl s ret pti'cable, son ceré'gê
et ses hotnuns politir es les <lus miutègres 0t
lu's .us distiuts,îu d iivîri ront le'muricu..
se. Les meilleurs mos ets ,. iàtet duans ut
vasot iomrrmutib lit.

Nouis nous soilmues puts hs renseige-
m'oi's tles phis""misubb-s sur lu " Propo.

1n oui Tii le' le t r et I'.frexTripo-
tuage" mi .,onuet. niilis poivots li d.doni-

mner le dementi le iluis foril ; lord lgin n'a
jupunua is écrit à l'éi èque <te 2M tréa, poutr de-
Imaidei. à Se Ga eur de pliir titi iiade-

tumemit contre les aniueionIistes
Nu is pions la C tte île lontréal, et ail-

Ires journauxqui comme ollhs, pourraient y
croire queblue cbo,e et reprnditire cutte fais-
set., de prenre tnote <Lteet' réig ti0n for-

metlte dlitit, s'i's smit enntemtis dlu uunensonige.
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Li découuver t l'mun roi encore inexpIl ica-
ble i prdiluimssi tune Vive (linsstio sla

miunde commuîereuil. Une i s nadressée le
Caîlitrtic à M.\. Duwitt et Co, est itrivée à

New-Ylu .omli veue d la nuujeu ro partieJ de son
coteniuiî, qui n'était utre cliosi <lite le la pou-

dr'e d'or. La soustraction s'est accompli ci
perant la doiuble paroi de bois et de t L:r tblanc

qui infurntit le éturîosr,t la valaeuinsi en-
levée ne monte pas moins d 500 onces, re-
présetmant untie vieur le huit i dix mille dlol-
lars. Oui coiçuuit sns pinile Ilue, ild é pein-

dltenii t IO Pimttpiortunuiee île la somme, ce
vol établit ntiti précédent les moitis rmssitnumts
pour ls ex diturus d. mîiu erai précieux,

ulumut les nvois sont destin s à être lotemsils
enucore contsidrbles. Wittértt g åéér l est
engagé fà la dtécouete di couipable. Aussi,
a-t-on promis $3.000 le récompunse pour soit

arr'esittn t $1,000 pour la dueutc du
muinuerai soustruit. Miis les reclhercles out si
peu l'îmdiues pour se diriger uIlle le succès CI!
est lort d.ulteux.
. Il i taut touttefois Ilésm'spîrer Le rien. après

l'exploit <lie vient d'accoitmlir M. Wilkies,
diteur mdt ationald Poice Gamte qui à ses

hem.ures perdîies, ctimutilr, parait-il, les fonie-
tious dIe chef île poliuc tvce celles de jouint-
liste.

Nos lecteturs se raipipellei i nt-être qu'ui
muois de mai dernier tue tentative bonuciile

tut ldirigéu' contre M. aVurnuer, avoct, detun-
runtt n 0 IS, City Hll laîce. Unte buite huur-
rée dle pondreît it dlispocsée dec manuîiére inre
e'xlosion u ut îumîint oùt ouin l'mmuivrirait, lit ne
miiSeu chezs luui ttiar it ungr'e inuconu., et le tut-

surdI seul lit éîcha luper 2dl. Warnetur et suu l'uil-
le titi effe's dle cette espmèce île maucthiuue in-
li'rnaló. Lai justuico essaya nturmellemnent dl'al-
promfoudîir te' muystèe • tmais lous sas efforts
éîchou téeuttcoutira les pîrcn ions doi uts 'éttaienit
cuturmus les coniupaitis. Uun itiividu uîommuu

''Tompson-ule-3orgne, quii tivauit été rtiiit. dlat
être relàchié, lituute dea preutveus, et l'alitre oit
restalà dfu oin ars Oit aippo retnce

M. Wttrnuer cîetndant, et M. \Ÿrilkes tîvaecut
conîçu île vêléuîmnts souupçons conuuîro un cutr.
talin S:unneîml .Duruy, étuibli ài Astoria oui il

exerçaiiiltsteei'sileument lui prtofissioun îl. ler-
mti'r. M. WVuilkes anvait udemim hti'temu is lui

conic heion que es pisibt us dhors cuechitt
luit reculeurt et itn fussauiru, simuips encei t
muîis talle étauit Padrhuesse di'utmlfititet'iue juot
tutiis ul inidicec na s'éu i t élevé contIre luh.
WIlkes,rl ue sa poîsitiont spieitmle out oure dle rceu-

sei gnoments secrts, était peu~ut-ètreo lo seul
<qui eh.onrvul vé i l saiv t toutlers
ue Dr'ury avauit profère îles menaîtces île uni-t


